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tion pour se rendre 'ni e pays, Si le bil eût passé tiui éclater son coinge et soni iiitÔigrité coi jIl oxtl
conseil. ionde il encore present à la illémoire la noble indét'i 5.

Ce luia Trois-Riires qu'il dressa titi mémèoire pour dance nvee laquelle il maintilit, sur le bnc, e
acco :glner rsse a soutien de l'dmiistration de Sir Pihabeas corpus, dans un temps où cet ,ute de verl
George Prevost. Ce inéioire était un état raisonné ldes devait mettre en danger la Imute position qu'il oeen
griefs du pays le flaut pas oublier non lhis qu'anlint à lutter, ei eetto t'ia.

En 1. <n lui proposa de paisser er A îgleterre, ai sion. contre plusieurs de ss confrères, dont 1ui éaiitej:
!Sijet di bill i d'union ; il V consenlit, inais liy put Iller en chef Stuart, son argumentai ion put se m1ntrer

Bientôt los atlnnê' , en 1 lissaut, donnèreit uniie à côtù de la leur. E*n effit, il y lit preuve d'un talnt t a
uoutve e îr e. la nInlad i doit il étalit a tîtrp, recherches qui lu i donéièrent dés lors nn ri mitleé

Thi IS27. il alla preildre les eaux de Saratogra. dains les notre umgiistratuîre. rani, nt'il n inaintenu
Etagnis où toit lui plaisait mnoins lu'en Canuda. Il talents, Passiduité de son travuil et de ses recherebes, et l
revint preqt1ie aussi mual portant qlu'avant ce voyage. lucidité de ses opinions.

Les a n ne es et la maladie ne diminu rent point son L'oût Réi é a vc hon neur après les troules, il
pour les scienceS abs traitesii oun applicntion i iétude -, sur le bane avec uie réputation de c po cité et Piné

D n miiteiant quelque chose ties deux tils dk M. désoriis a libri mênie du soî;on. )evat lui s'ivîai13èdurà, qui dans ce ij'on peut appeler la iuxième géné rouverte une longue arriére, aussi hoorale loir lii
ration de nos oinmes publics, se montrèrent le bonne race. tile à son mys, carrière dans laquelle lisne mort préne
et les dines eifnts d'un noble pére. vient de l'arrèter, êtant à peine ait milieu de sa cotir'.

à ßr.asart, l'ainé dae deu-x avait, connue soi pére " Siu jour, l postérité veut coinnaitre la vie dieeo
ennirasê la oess d la loi. ce q1e it tusidor , qui - dans notre Canada, on t, par leur parole, leur i :
dont ions parlerons ensuite leur exeiple et leurs vertus pulliques, eouîtrilbnnotn

l trat lirenîent que IS34 il 't de1 tis uIetit à l'établissseIe:lt de la libertépolitique Cii gnird,
phisitors a cnn aetieucnt oeceiéê des af lires ptbliques et à la conservatio, de nos intérêts nationaux cii rtieicm,
au forma et dans la presse. Il parlait, avec titre falcilité Elzéir Bédard ne devra pas a tre et ne seraps oublié1
presque égale, dans les d ilesx Il a h d Il n onete 1du u' dire um tot du pls jhére fréî
sol père Pun esprit clairet ligique, sans avoir cependa t Isinoxu:níni qui entra a3 parlemnent en 1S30. ni 4
son éloquence vgourne et puissante. C'était un écrivain n'assista q' ia session suivante, étant pntrti bientùt aîl6
a >réable, excellent surtout i matier le ridicule ; ionus ne pour :aller ei Europe, d'où il nie devait pis revenir. Il motu-disons pas le sarcasme, car il était naturelleent Loti et rut à Paris, le 14 avril 1S33. à l'âge de ? ans oi enviro
bienveillant: il aiuait à rire de ses adversaires, mais sals Il est digne de remarque que les deux fils (le M. Beird
les blesser au cSur. Cette qualité lui causa <le bien vifs furent lus membres de la chanbre d'ssenbit par denx
regrets, Mais ne l'arréta ps lorsqi il lui fallut rompre îles comîîté <liii, autrefois , avaient l'it partie lu coité de
lienls d' auitié des ilus chie rs, at milieu des luttes politiques: North unberland, lequel avait député le père an plmiel
le pav avant font, telle fut tonjours la devise des Bédard. ,arlement et à plusietirs autres parleinenits suiîu'

Lorsqu'en 183 1,la chiaitbreud'assemb*e, lasse de deiaitn- savoir: Elzéar par le cuité de Nlontllloreni et Isilore
der sans succès la rèforme des abus, ou, comme on disait celui du Saîgueiniv. L mémoire vénérée dii père futmt 55
alors, le redressement.des griefs. voilui, pour ainsi (lire, doute pour benucop dins cette coincidence, tut poir
faire titi appel soleinnel au inonde di déii de justice qu'elle élus que pour les électeurs.
éirotvait, ce ft 3. Bedard, tott jeune membre encore, Isidore, n'ayant fait (Ilt'apparaitre sur la sc'le polit 1Ue
gntft chargé de la mesure : avec les limenses 92 Rsîolu7 et n'étant encore qu'un tout jelue homme à sa mort,
tions il lit ses lreiiiîéres armes parlementaires. C'est assez peu île chose à dlire sur sa vie 1iublique. A son iêlori dii
dire de quelle considération il joissait parni ses collègues. pays, il n'avit gaire concevoir

11n lit-,p.5 mn pretendit Camus êresPanturldeécJamais être Ilîîter <le ce espêranices. On allait se disant que les principales juj
manifeste, doi t le premier jet fuût préparé par M. Paliinueui, dt père allaient revivre dans lu fils, et cela seul flisaitshlelset qui reçut sa rédaction définitive de M. Morin, après avoir bel éloge qu'un jeune homme pût mériter. Cepeidaitl,

étè ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e disogt qu'unr énindt'mle pbis jeune homm pint m iter. Cep le ,été discuté dbuis une reiminl d'hommies pucbles, quii se tint méloire d'Isidore vivra rissi lontemps dans la No
chtez M. Bedard. France, que celle îe Rouget <le l'sle dans eille Fre

Ln 183I, Lord Gosfbrd, voulant donner umn preuve de Le jeune Iedard a laiss quelques couplets qui outrîl
ses bonnes intentiois eivers le îtys, ne crût devoir mieux mérite dl l'emprte, Ils la faveur piblique, stir ton
talire que d renouveler, our le fils, ce que Sir George Pre- auttres chIants patrioi ues, très oinnreux Iourttit et l'rti'
votavit itliotîr le Ière 21 ans auparavant: le motu des le itles jdl îsr i rmi nîotre jeilesse lettrée
des 92 résolutions Tut élevé at judiciaire. Dans sa Ce n'est > ï ritie littéraire de ces coiplets île Prdiî
nouvele p.ition, M. Bdard ne tarda ins à niontrer la fer- tun pet, , lIn critigtle, et que sous ce rapport ils neu
mneté l'intgrité et le cdévocueriuînent qui avaient aig a ù frieu à quelqu e de tosclîassons atri tu,
carrière politiePlu' Voici le tén oinage qu'il reçut le mais Bedard sut, mieux gc'tiun do ses coiCtirreiis ,la!-
presse, lorsqu'en 1819, elle eut à aiuoncer sa mort ré les ligene i sty, troe le elei des coes

cBientôt iiprès, en 1838, M. Bedard eut occaion du hume et utme vibrer lit fibre nationaIîlo. C'est, il est vrai, ce 1101


